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  Nous, chercheurs venus d’horizons différents (Allemagne, 
Égypte, France, Italie, Portugal, Tunisie, Turquie), réunis depuis 2011 
autour du programme Transmed ! soutenu par l’Office franco-allemand 
pour la Jeunesse (OFAJ), sommes désireux de repenser l’Europe dans ses 
liens avec les pays riverains de la Méditerranée.  
 
 Nous avons été particulièrement choqués par la tragédie qui s’est 
déroulée le 3 octobre 2013 au large de l’île de Lampedusa, mais aussi par 
les réactions politiques européennes au naufrage d’un bateau transportant 
plus de 500 migrants venus d’Afrique ; parmi les centaines de noyés se 
trouvaient des hommes, des femmes et des enfants qui n’avaient pas 
d’autre choix que de quitter leur pays.  
 
  « Lampedusa » est devenu un triste symbole des politiques 
européennes de fermeture des frontières. Cette réalité doit nous conduire à 
repenser les lignes de démarcations dans un monde en pleine mutation et à 
rappeler les liens étroits que l’Europe entretient avec la Méditerranée, qu’il 
nous faut désormais considérer, peut-être, comme un nouvel « espace 
public », garant d’accueil et de rencontres. 
 
 Alors que les capitaux circulent avec une grande liberté, il n’en est pas 
de même des personnes. Nous dénonçons avec force cette exclusion et 
revendiquons une Europe ouverte sur la Méditerranée, une Europe qui doit 
se donner pour ambition le respect de la justice sociale et des droits de 
l’homme. 
 
 Pour atteindre cet objectif, il est nécessaire de renforcer la 
démocratie, en Europe et ailleurs, ce qui implique un large débat citoyen 
sur les institutions et les politiques migratoires. Au lieu de renforcer de plus 
en plus la défense militaire et policière du territoire européen par des 
mesures de contrôle et de rejet, ne serait-il pas urgent de traduire en actes 
une politique d’ouverture et d’échanges ? 
 



 Mais cette politique a un prix : l’Europe doit engager des fonds 
beaucoup plus importants qu’elle ne l’a fait jusqu’à présent pour garantir 
un accueil des migrants qui fuient la misère et les persécutions dans le Sud. 
Afin de réformer en profondeur et durablement l’espace méditerranéen, 
fondé actuellement sur l’établissement des frontières et de l’instauration de 
la peur, l’Europe doit favoriser la mobilité et les rencontres, notamment de 
type intellectuel : ce qui est possible pour les chercheurs de Transmed ! doit 
l’être, beaucoup plus largement, pour une jeunesse méditerranéenne 
désireuse de paix et d’un avenir meilleur.  
 
 À l’issue de la Seconde guerre mondiale, l’Europe a pu faire 
l’expérience positive d’échanges culturels entre la France et l’Allemagne, 
deux pays séparés par une ligne Maginot imaginaire, exactement comme le 
seraient aujourd’hui le Nord et le Sud de la Méditerranée. En s’inspirant de 
cette politique d’échanges qui s’est avérée jusqu’à aujourd’hui couronnée 
de succès, nous proposons d’élargir le programme Erasmus de circulation 
des étudiants à tous les pays riverains de la Méditerranée et de créer, sur le 
modèle de l’OFAJ, un Office transméditerranéen Ibn Khaldun pour la 
jeunesse. Le programme de cet Office transméditerranéen contribuerait à 
traduire concrètement l’« espace public » méditerranéen que nous appelons 
de nos vœux et à donner forme à une Europe ouverte sur la Méditerranée, 
une Europe qui s’attacherait à renforcer la société civile plutôt qu’à 
défendre ses frontières à des coûts exorbitants comme ceux exigés par 
l’Agence Frontex ou les vols de drones.  
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